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 Un Mois au Canada... 

L' Autorité des marchés 
financiers (« l'Autorité ») 
met en garde les inves-
tisseurs québécois à pro-

pos des sollicitations qui pourraient 
leur être faites par Weizhen Tang 
ou des entreprises lui étant asso-
ciées, incluant Weizhen Tang and 
Associates inc., Oversea Chinese 
Fund Limited Partnership Business 
et Weizhen Tang Corp. 

Weizhen Tang a annoncé récem-
ment qu'il avait l'intention de re-
prendre ses activités ailleurs qu'en 
Ontario, mais tout de même au Ca-
nada, en créant un fonds d'investis-
sement à l'intention d' investisseurs 
individuels et institutionnels. 

Rappelons qu'en octobre 2012, Weiz-
hen Tang a été reconnu coupable de 
fraude par la Cour supérieure de 
l'Ontario. M. Tang a écopé d'une 

peine d'emprisonnement pour ces 
gestes. 

De plus, en 2016, la Commission des 
valeurs mobilières de l'Ontario 
(CVMO) a imposé à Weizhen Tang 
une ordonnance lui interdisant de 
manière permanente de négocier 
des titres ou des produits dérivés ou 
d'en acquérir, de travailler en tant 
que personne ou compagnie inscrite 
dans l'industrie financière, ou de 
jouer un rôle en tant qu'administra-
teur ou dirigeant d'une société ou 
d'une société de placement. Notons 
qu'en vertu de la réciprocité des or-
donnances rendues par les membres 
des Autorités canadiennes en va-
leurs mobilières, l'ordonnance ren-
due par la CVMO s'applique égale-
ment au Québec. 

Weizhen Tang et les entreprises qui 
y sont associées n'ont jamais été 

inscrits à quelque titre que ce soit 
auprès de l'Autorité et ont fait l'ob-
jet d'ordonnances d'interdiction 
d'opérations et de blocage en 2009. 

Vous avez investi par l'entre-
mise de Weizhen Tang ou 
d'une entreprise lui étant as-
sociée? 

Si vous avez investi des sommes ou 
avez été sollicité pour investir par le 
biais de cet individu ou de ces entre-
prises, communiquez avec no-
tre Centre d'information. Nous 
pourrons répondre à vos questions 
et vous pourrez nous aider dans nos 
interventions visant à protéger les 
consommateurs. 

L'offre d'investissement, qu'elle soit 
faite sur Internet, au téléphone ou 
en personne, est une activité régle-
mentée. L'individu ou l'entreprise 
qui fait la promotion d'un produit 

d'investissement doit être inscrit 
auprès de l'Autorité ou bénéficier 
d'une dispense d'inscription. Afin 
d'éviter d'être victime de ce type 
d'approche, assurez-vous de vérifier 
que l'individu ou l'entreprise qui 
vous a contacté est bel et bien ins-
crit au Registre des entreprises et 
des individus autorisés à exercer. 

Consultez le site Web de l'Autorité ( 
www.lautorite.qc.ca  ) pour trouver 
d'autres conseils pour éviter la frau-
de. 

Rappelons que l'Autorité des mar-
chés financiers est l'organisme de 
réglementation et d'encadrement du 
secteur financier du Québec. 

Source : L'Autorité des marchés fi-
nanciers / CNW Telbec/ 

Mise en garde   

L’Autorité des marchés financiers          
recommande de ne pas répondre aux   
sollicitations de Weizhen Tang  
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 D’un continent à l’autre... 

L e 26 septem-
bre 2019 ren-
trerait peut-

être dans l’Histoire 
comme le jour où une 
adolescente du nom 
de Greta Thunberg, 
étrangère de sur-
croît, aurait catalysé 
une Marche pour le 
climat qui mobilisa 
près d’un demi-

million de montréalais en vue de faire 
pression sur la classe politique afin de 
‘’trouver mieux’’, comme accord interna-
tional, pour sauver la planète d’un ré-
chauffement climatique meurtrier. Et 
durant cette marche du siècle, certains 
rêvaient déjà de voir le climat monopoli-
ser les débats tout au long de la campagne 
électorale fédérale en cours ici au Canada. 

Le spectre du climat est sans doute tou-
jours présent, le Jour d’après, mais l’élec-
torat semble revenir à ses préoccupations 
terre-à-terre : L’économie, l’emploi, la 
sécurité et les chicanes de crabes dans 
cette grande marmite qui est la planète-
Terre et qui semble en voie de rentrer 
dans une phase d’ébullition. 

Les jeunes marcheurs du 26 septembres 
se seraient donc retournés à leur routine, 
croyant avoir accompli leur devoir en lan-
çant un message fort aux adultes voire un 
ultimatum, pour arranger le climat... 
Exactement comme aurait fait tout ado-
lescent qui se respecte en vue de forcer ses 
parents à mettre de l’ordre dans sa cham-
bre; qu’e lui-même a mis sens dessus des-
sous . 

Quant aux gouvernements ils auraient 
pris note de la manifestation sans se dé-
partir pour autant de l’adage voulant que 
’’En dictature ferme ta gueule et en démo-
cratie... gueule toujours’’. Certes ! Nous 
sommes en démocratie .  

Et vivement la liberté d’expression, cette 
soupape de sécurité qui évite aux marmi-
tes d’exploser et qui permet aussi de repé-
rer, pour les mettre hors d’état de nuire, 
les marmites sous trop ‘’haute pression’’. 
Mais il semblerait que les négociations 
d’un accord sur le climat juste et équita-
ble, au sein des instances onusiennes, 
risque de s’avérer une mission quasiment 
impossible au niveau des gouvernements 
de la planète ! 

Parlons peu et parlons bien : En 2014 
(chiffres les plus récents) et selon le 
‘’World Resources Institute - USA’’, 60% 
des émissions de gaz à  effet de serre 
(GES) sont produites par seulement 5 
pays sur 193 ; Cinq et non des moindres ! 
(C'est-à-dire des pays tous armés jus-
qu’aux dents, donc à qui il est impossible 
d’imposer une ligne de conduite). Il s’agit 
de : 

 La Chine qui émet 26% des GES (en 
augmentation de 7% par rapport à 
2005); 

 les USA qui émettent 13,9% (en dimi-
nution de 3,8% par rapport à 2005); 

 L’Union Européenne qui émet 8,9% (en 
diminution de 2,9% par rapport à 
2005); 

 L’Inde qui émet 6,7% (en augmentation 
de 1,6%); 

 La Russie qui émet 4,7% (en diminu-
tion de 0,8% par rapport à 2005). 

Quant au Canada il se contente d’un tout 
petit 1,6% avec un non moins toute petite 
réduction de 0,2% par rapport à 2005; 
Réalité qui n’empêche pas qu’un canadien 
émet autant de GES que plus de deux 
chinois ! 

Et c’est là où le bât blesse car quand on 
parle non plus de pays, mais d’émission 
par être humain, les méchants changent 
de camps ! Et ce serait derrière cet argu-
ment que campent la plus part des diri-
geants des économies comme celle de la 
Chine , de l’Inde ou de tous les pays émer-
geants ! ‘’Nous avons beau pollué ! Nous 
émissions de GES ont beau augmenté 
alors que les votre diminuent, Ils n’en 
demeure pas moins que c’est à vous de 
changer vos pratiques énergivores !’’ sem-
blent dire en chœur les pays émergeants. 

Les gouvernements occidentaux, devant 
un cas aussi dramatique ne peuvent pas 
faire grand-chose sinon obliger leurs 
concitoyens à réduire leur consommation 
tout en perdant la face; faute d’obliger les 
grands pollueurs (aux yeux de leurs conci-
toyens) à changer leurs habitudes de pro-
duction.  

Cela ne va pas sans rappeler l’attitude des 
gouvernements devant les compagnies de 
tabac. 

Mais au lieu de sévir contre les consom-
mateurs, pourquoi ne pas stimuler ceux-ci 
et les pousser à serrer eux-mêmes la cein-
ture ou à affronter directement les pol-
lueurs nationaux ou étrangers ? 

Cette conjoncture, voire ce blocage perma-
nent, aurait peut-être inspiré un Machia-
vel pour nous faire sortir des mascottes-
Climat (genre Greta Thunberg ) et pous-
ser le commun des mortels à sortir dans la 
rue, croire prendre les choses en main et 
défendre ainsi sa survie et celle des siens. 

Et là, la mission de sauver la planète de-
viendrait une mission possible car il n’y a 
pas un secteur pollueur où l’action ci-
toyenne, écho responsable et individuelle 
ne peut se révéler efficace. Il suffirait 
pour cela, de faire pression sur nous-
mêmes, et ce, en changeant nos habitudes 
de consommation et notre insouciance de 
laisser les grands secteurs émetteurs de 
GES se développer au gré de l’augmenta-
tion de notre consommation pour assurer 
notre confort; alors qu’ailleurs des hu-
mains se battent déjà pour leur survie.  

Pour la petite histoire, voici les émissions 
globales des GES des secteurs ou chaque 
citoyen peut agir en changeant ses habitu-
des de consommation (GIEC, 2014) : 

 L’électricité et le chauffage : 25%; 

 L'agriculture, l'élevage, l'exploitation 
f o r e s t i è r e ,  l a  d é f o r e s t a -
tion/reforestation : 24%; 

 Les industries lourde (métallurgie, 
sidérurgie, pétrochimie...) et manufac-
turière : 21%; 

 Les transports (aérien, maritime et 
terrestre) : 14%; 

 Les émissions émanant de l'extraction 
des combustibles fossiles :  9,6%; 

 Le bâtiment (construction, entretien et 
chauffage) :6,4%. 

Le jour d’après la manifestation pour le 
climat ne devrait pas rester un simple 
jour où on aurait lancé des ultimatums 
aux gouvernements, mais il doit être le 
jour où nous aurions pris conscience que 
ce sont nos gouvernements qui nous ap-
pellent plutôt à l’aide ! Car nous, nous 
avons le Pouvoir de briser les frontières 
pour agir... à l’image de cette menace pla-
nétaire qui est l’Émission des GES. 

Vivre-ensemble 

Marche pour le climat : Le Jour d’après 
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A u deuxième trimestre de 
2019, le produit intérieur 
brut (PIB) réel du Québec 
aux prix du marché aug-

mente de 0,7 %, suivant une progres-
sion de 0,5 % au premier trimestre. 
C'est ce que nous apprend aujour-
d'hui la publication Comptes écono-
miques du Québec, 2e trimestre 2019 
de l'Institut de la statistique du Qué-
bec. 

Accélération de la croissance 
de la demande intérieure     

finale 
La croissance de la demande inté-
rieure finale s'accélère (+ 0,9 % au 
deuxième trimestre, après + 0,7 % au 
premier), suivant de faibles progres-
sions aux deux derniers trimestres 
de 2018 (+ 0,2 %). Les dépenses de 
consommation finale des ménages 
augmentent de 0,4 %, alors que celles 
des administrations publiques crois-
sent de 1,0 %. 

Suivant trois trimestres de décrois-
sance en 2018, l'investissement en 
capital fixe évolue positivement en 
2019 (+ 2,3 % au deuxième trimestre, 
après + 0,4 % au premier). Les pro-
gressions les plus prononcées au 
deuxième trimestre sont observées 
dans l'investissement des entreprises 
en machines et matériel (+ 3,6 %) et 
en construction résidentielle 
(+ 3,4 %). 

Le secteur extérieur limite la 
croissance du PIB 

Les importations totales augmentent 
de 1,1 % au deuxième trimestre de 
2019, hausse exclusivement attribua-
ble aux importations internationales 
de biens (+ 3,4 %). Les exportations 
croissent pour leur part plus modéré-
ment (+ 0,8 %). Ce faisant, le com-
merce extérieur contribue négative-
ment à la progression du PIB (-
 0,17 point de pourcentage). 

Augmentation du PIB réel de 
2,7 % par rapport au premier 

semestre de 2018 
Au cours des deux premiers trimes-
tres de 2019, le PIB réel du Québec 
croît de 2,7 % par rapport à la même 
période en 2018. La demande inté-
rieure finale augmente de 1,7 %, en 
raison de la hausse de 1,9 % dans les 
dépenses de consommation finale et 
de celle de 0,9 % de la formation bru-
te de capital fixe. Au premier semes-
tre de 2019, les exportations crois-
sent de 2,1 %, alors que les importa-
tions progressent de 0,5 %. 

PIB réel du Canada aux prix du mar-
ché : hausse de 0,9 % au deuxième 
trimestre de 2019 

Selon les informations diffusées par 
Statistique Canada le 30 août der-
nier, le PIB réel du Canada aux prix 
du marché augmente de 0,9 % au 
deuxième trimestre de 2019, et ce, 
malgré une diminution de la deman-
de intérieure finale (- 0,2 %). Au pre-
mier semestre de 2019, le PIB réel 
canadien augmente de 1,5 % par rap-
port à la même période de l'année 
précédente. 

PIB réel du Québec aux prix 
de base : hausse de 0,2 % en 

juin 2019 
Le PIB réel du Québec aux prix de 
base croît de 0,2 % en juin 2019, 
après avoir connu une augmentation 
de 0,4 % en mai 2019. La croissance 
provient d'un gain de 0,3 % observé 
dans les industries productrices de 
services et d'une baisse de 0,1 % en-
registrée dans les industries produc-
trices de biens. C'est ce que nous ap-
prend la publication Produit inté-
rieur brut par industrie au Québec, 
juin 2019 diffusée aujourd'hui par 
l'Institut de la statistique du Québec. 

Croissance de 0,3 % de la  
production de services 

Les industries productrices de servi-
ces enregistrent une hausse de leur 
niveau d'activité de 0,3 % en 
juin 2019. Plusieurs secteurs 
connaissent un progrès notable, dont 
les services professionnels, scientifi-
ques et techniques (+ 1,0 %) et le 
commerce de gros (+ 1,1 %). 

Diminution de 0,1 % de la 
production de biens 

Le niveau d'activité des industries 
productrices de biens diminue de 
0,1 % en juin 2019 après avoir connu 
une hausse de 0,6 % en mai. La bais-
se du mois de juin est entièrement 
attribuable à la perte enregistrée 
dans le secteur de la fabrication (-

0,7 %), secteur qui est, depuis le dé-
but de l'année, le moteur de la crois-
sance cumulative du PIB du Québec. 

Deuxième trimestre de 2019 : 
croissance du PIB réel du 
Québec aux prix de base 

Les industries de biens et les indus-
tries de services progressent toutes 
deux au deuxième trimestre de 2019. 
La production des industries de biens 
augmente de 0,3 % et celle des indus-
tries de services s'accroît de 0,9 %. Le 
secteur du commerce de gros se dé-
marque particulièrement avec une 
croissance de 4,6 % par rapport au 
trimestre précédent. 

D'autres secteurs enregistrent aussi 
des hausses notables au deuxième 
trimestre. C'est le cas notamment 
des secteurs de l'agriculture, de la 
foresterie, de la pêche et de la chasse 
(+ 4,8 %), des services professionnels, 
scientifiques et techniques (+ 1,2 %) 
et des services d'enseignement 
(+ 1,2 %). 

PIB réel du Canada aux prix 
de base : hausse de 0,2 % en 

juin 2019 

Selon les informations publiées par 
Statistique Canada le 30 août der-
nier, le PIB réel canadien aux prix de 
base augmente de 0,2 % en juin. Les 
industries productrices de biens di-
minuent de 0,2 % sous l'effet d'une 
baisse dans le secteur de la fabrica-
tion. Les industries productrices de 
services connaissent une hausse de 
0,3 %. 

Pour le deuxième trimestre 2019, la 
production canadienne des industries 
de biens augmente de 1,1 %, alors 
que celle des industries de services 
progresse de 0,8 %. 

L'Institut de la statistique du Québec 
produit, analyse et diffuse des infor-
mations statistiques officielles, objec-
tives et de qualité sur différents as-
pects de la société québécoise. Il est 
le responsable de la réalisation de 
toutes les enquêtes statistiques d'in-
térêt général. La pertinence de ses 
travaux en fait un allié stratégique 
pour les décideurs et tous ceux qui 
désirent en connaître davantage sur 
le Québec. 

Source : Institut de la statistique du 
Québec / CNW Telbec  

 

Un Mois au Québec... 
Économie   

PIB réel du Québec aux prix du marché : hausse 
de 0,7 % au deuxième trimestre de 2019  

Trois 

adresses  
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 Un Mois au Québec...  
Société  

Les actes haineux ont un coût humain et social réel, 
conclut une étude inédite de la Commission des droits de 
la personne et des droits de la jeunesse  

L a Commission des droits 
de la personne et des 
droits de la jeunesse a dé-
voilé, le 24 septembre 

2019, les résultats d'une étude ter-
rain sur les actes haineux xénopho-
bes, notamment islamophobes, qui 
permet de mieux documenter le phé-
nomène et l'importance des consé-
quences de ces actes sur le plan hu-
main et social.  

En effet, les impacts peuvent être 
très graves pour les personnes qui 
les subissent, mais les communau-
tés visées et l'ensemble de la société 
sont aussi touchées.  

Après avoir mené pendant deux ans 
près de 140 entretiens auprès de 
personnes se disant victimes d'actes 
haineux, des organisations et des 
services de police à travers le Qué-
bec, la Commission présente un por-
trait de la situation, formule des 
recommandations au gouverne-
ment et à d'autres acteurs concernés 
et prend des engagements qui visent 
à contrer ce phénomène. 

« De nombreux actes haineux com-
mis au Québec demeurent invisi-
bles, malgré leur gravité. L'étude 
que nous présentons aujourd'hui 
servira, nous l'espérons, à prévenir 
et lutter contre ce phénomène in-
quiétant, et à outiller à la fois le 
gouvernement pour l'élaboration de 
politiques, et les acteurs sur le ter-
rain pour que les actes haineux 
soient davantage rapportés. Comme 
l'étude le démontre, ces actes sont 
une forme grave de discrimination 
qui nuisent à l'égalité réelle et au 
sentiment de bien-être au sein de la 

société. Des actions concertées et 
pérennes sont importantes pour ar-
river à enrayer ce phénomène, » a 
déclaré en conférence de presse Phi-
lippe-André Tessier, président de la 
Commission. 

L'étude a été réalisée dans le cadre 
du Plan d'action gouvernemental 
2015-2018 : La radicalisation au 
Québec : agir, prévenir, détecter et 
vivre ensemble. Suivant le mandat 
de ce plan, la Commission s'est 
concentrée sur les actes haineux 
fondés sur les motifs « race », cou-
leur, origine ethnique ou nationale 
et religion et a rencontré 86 person-
nes disant avoir vécu ce type d'acte 
à caractère xénophobe ou islamo-
phobe dans plusieurs régions du 
Québec.   

Cette recherche dresse un portrait 
de la situation en documentant les 
aspects sociologiques et juridiques 
de ces actes et de leurs diverses ma-
nifestations. Elle révèle notamment 
que plus du tiers des répondantes et 
répondants rencontrés dans le cadre 
de la présente étude ont dû changer 
leurs habitudes de vie à la suite 
d'actes haineux subis, notamment 
en s'isolant, en évitant certains 
lieux ou en s'abstenant de sortir 
seuls.  

L'étude démontre également que 
78% des actes subis par les victimes 
n'ont pas été rapportés à une autori-
té compétente. 

Plusieurs obstacles ont été identifiés 
par les répondantes et répondants 
dont la méconnaissance des recours, 
la minimisation de l'acte subi, le 

manque de confiance dans les insti-
tutions et le profilage racial de la 
part des services de police. 

« Dans un contexte où les actes hai-
neux sont peu rapportés, nous avons 
voulu développer une compréhen-
sion sociale du phénomène.  

Au-delà des statistiques, nous en 
avons analysé la dimension humai-
ne, d'autant plus que ces actes se 
cumulent souvent à d'autres expé-
riences de discrimination, notam-
ment systémique, en emploi, dans le 
domaine du logement ou de la sécu-
rité publique. De plus, la montée de 
l'extrême-droite et l'expression dé-
complexée des discours haineux ici 
et ailleurs, notamment en ligne, 
nous incitent à jouer un rôle prépon-
dérant dans la prévention et la sen-
sibilisation et nous prenons des en-
gagements en ce sens », a déclaré 
Myrlande Pierre, vice-présidente, 
responsable du mandat de la Charte 
de la Commission. 

Le rapport Les actes haineux à ca-
ractère xénophobe, notamment isla-
mophobe: Résultats d'une recherche 
menée à travers le Québec est dispo-
nible sur le  site Web de la Commis-
sion des droits de la personne et des 
droits de la jeunesse ( . . . ) 
www.cdpdj.qc.ca  

Il est à souligner que la Commission 
des droits de la personne et des 
droits de la jeunesse assure le res-
pect et la promotion des principes 
énoncés dans la Charte des droits et 
libertés de la personne du Québec. 
Elle assure aussi la protection de 
l'intérêt de l'enfant, ainsi que le res-
pect et la promotion des droits qui 
lui sont reconnus par la Loi sur la 
protection de la jeunesse. Elle veille 
également à l'application de la Loi 
sur l'accès à l'égalité en emploi dans 
des organismes publics. 

Source : D’aprèes un communiqué 
publié par CNW Telbec. 
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 Marocains du Monde... 

A près une période de léthar-
gie les premières années 
qui suivirent son ouvertu-
re, Dar Al Maghrib démar-

ra sur les chapeaux de roues les 4 
dernières années, et ce, en multi-
pliant les actions de rapprochement 
entre les cultures sur trois axes:  

1. Maroco-marocain en catalysant 
les activités des marocains rési-
dant au Canada,  

2. Maroco-canadien, surtout en oeu-
vrant pour promouvoir des écri-
vains et des artistes francopho-
nes au sein du Québec; 

3. Maroco-canado-africain; comme 
en témoigne le grand nombre 
d’activités multiculturelles pro-
mouvant le vivre-ensemble et 
l’entente entre les peuples avec 
des moyens ; quelquefois dérisoi-
res devant la qualité des résul-
tats récoltés.  

Il serait pertinent de souligner à ce 
stade qu’un tel dynamisme, qui a 
contribué à l’enrichissement et à la 
consolidation des relations culturel-
les marocco-québécoises, a valu au 
Centre culturel marocain de Mon-
tréal d’être ‘’reconnu comme l’une des 
institutions influentes en matière de 

culture et de coopération culturelle, 
notamment en ayant été choisi en 
2018 par l’institut national de la re-
cherche scientifique du Québec com-
me étant un modèle influent en ma-
tière de diplomatie culturelle institu-
tionnelle ici au Québec.’’ (Fin de cita-
tion) 

M. Jaâfar Debbarh a donc de quoi 
être satisfait; satisfaction qui se dé-
gage humblement de l’entretien qu’il 
a bien voulu nous accorder. 

 

Éclairage :  
 

MCE : Où en est le Centre 
culturel marocain Dar Al Mag-
hrib de Montréal après 7 ans 
d’existence ? 
J.D. : Depuis son inauguration en 
2012, par la princesse Lalla Hasna, 
suite aux orientations de Sa Majesté 
le Roi Mohammed VI que dieu l’as-
siste, le Centre Culturel Marocain 
Dar Al Maghrib de Montréal, une 
institution publique à vocation cultu-
relle, relevant du Ministère des Ma-
rocains Résidant à l’Étranger et des 
Affaires de la Migration, ne cesse de 
contribuer activement, en cohérence 
avec les intérêts du Maroc en matiè-

re d’action culturelle étrangère, au 
rayonnement de notre pays, de son 
patrimoine et sa culture ici à Mon-
tréal et au Canada, à travers la mise 
en œuvre d’une panoplie d’activités 
et d’actions.  

Considéré comme un projet novateur 
et un véritable moteur culturel et 
social, Dar Al Maghrib constitue un 
centre de rassemblement pour notre 
communauté marocaine établie au 
Canada, et joue un rôle central au-
près des enfants et des jeunes en leur 
offrant tout une myriade d’activités 
culturelles et artistiques qui contri-
buent à leur enrichissement culturel 
et à forger leur identité et développer 
chez eux un sentiment d’appartenan-
ce et de lien avec leur pays d’origine, 
en se basant sur une politique d’en-
racinement sans déracinement. 

Promouvoir la culture et la littératu-
re marocaine, enseigner la langue 
arabe et la culture marocaine, contri-
buer à des échanges culturels entre 
nos concitoyens marocains du Cana-
da et un certain nombre de partenai-
res étrangers et d’autres communau-
tés basées ici au Canada, permettre 
à nos artistes et intellectuels du Ma-
roc de rencontrer le public canadien, 
telles ont été quelques-unes des ré-
alisations du Centre Culturel Maro-
cain depuis sa création.  

Aujourd’hui, les bilans et les chiffres 
accessibles, que je serai en mesure de 
partager avec vous, sont ceux des 
trois dernières années, depuis la ré-
ouverture de Dar Al Maghrib le 30 
avril 2016. Dès lors, le Centre Cultu-
rel Marocain a organisé plus de 1280 
prestations et activités de différentes 
sortes touchant plus de 390 000 per-
sonnes, constituées majoritairement 
de ressortissants marocains. Ces der-
niers estiment que Dar Al Maghrib 
est un organisme porteur de recon-
naissance et de valorisation de leur 
culture, suscitant ainsi chez eux un 
fort sentiment de fierté, et nous té-
moignent souvent avec une profonde 

émotion et beaucoup de sincérité et 
de fierté que nos projets et nos activi-
tés leur ont apporté un nouveau dy-
namisme culturel et une énergie in-
croyable.  

Aussi, il est à souligner que le nom-
bre d’enfants ayant pris part à nos 
ateliers thématiques visant la pro-
motion de la langue arabe et la cultu-
re marocaine est estimé à 1162 en-
fants. 

De plus, en dépit de sa présence à 
Montréal, plusieurs villes, dans le 
cadre de notre politique de proximité, 
ont été ciblées durant les dernières 
années par nos évènements comme 
Québec, Ottawa, Toronto, Drum-
mondville, Granby, Saint-Jean sur 
Richelieu et bien d’autres. 

Dar Al Maghrib s’est associé égale-
ment à une dizaine de festivals artis-
tiques, culturels et cinématographi-
ques réputés, pour assurer la promo-
tion et le rayonnement du Maroc 
dans toutes ses facettes. 

Ce foisonnement culturel et artisti-
que et cette pluralité d’actions qui 
constituent une fierté pour nous, 
n’ont été rendus possibles que grâce 
à l’appui permanent et indéfectible 
du Ministère Chargé des Marocains 
Résidant à l'Étranger et des Affaires 
de la Migration, ainsi qu’au soutien 
généreux et aux encouragements du 
Ministère des Affaires Étrangères et 
de la Coopération Internationale, 
sans oublier la bienveillance et les 
conseils de l’Ambassade et du Consu-
lat Général du Maroc au Canada, 
ainsi que l’appui des institutions ma-
rocaines basées au Canada avec les-
quelles nous avons tissé et développé 
des partenariats stratégiques,  

Également, il faut souligner que ces 
actions ne sauraient être conduites 
par Dar Al Maghrib sans la contribu-
tion précieuse et effective des acteurs 

Le Centre culturel Marocain à Montréal, 7 ans après. 

Entretien avec Jaâfar Debbarh, le      
Directeur de Dar Al Maghrib à Montréal 

Maghreb Canada Express est à la Recherche de Vendeurs et de Vendeu-
ses de Publicité 

Commission allant de 15% à 25% 
Et vous toucherez la commission tant et aussi longtemps que votre client affiche sa Publi-

cité au Journal ! 

Écrire à : contact@elfouladi.com 

À suivre : Page 6 
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 Marocains du Monde... 
Le Centre culturel Marocain à Montréal, 7 ans après. 

Entretien avec Jaâfar Debbarh, le      
Directeur de Dar Al Maghrib à Montréal 

individuels et associatifs. Nous 
avons eu le plaisir de collaborer avec 
72 acteurs dont une trentaine rele-
vant de la communauté marocaine. 

MCE : L’une des missions de 
Dar Al Maghrib c’est de pro-
mouvoir la culture marocaine 
parmi les canadiens de sou-
che. Mais Dar Al Maghrib avait 
soutenu des activités des 
diasporas d’autres pays dont 
surtout des pays africains. 
Êtes-vous toujours dans les 
prérogatives de votre mis-
sion? 
J.D. : L’une des missions phares du 
Centre Culturel Marocain est le rap-
prochement des cultures et le renfor-
cement du mieux vivre ensemble en 
soutenant et en s’associant aux acti-
vités à caractère culturel et artisti-
que d’autres communautés. et orga-
nismes 

À cet effet, et en alignement avec 
l’orientation africaine du Maroc, Dar 
Al Maghrib s’ouvre sur de nombreu-
ses communautés africaines repré-
sentées ici au Canada. Cette ouver-
ture constitue une preuve de la place 
privilégiée réservée à l’Afrique dans 
nos cœurs et témoigne des relations 
étroites et amicales que le Maroc 
entretient avec l’ensemble des pays 
frères africains. 

Ainsi, Dar Al Maghrib n’a cessé, tout 
au long des trois dernières années, 
de collaborer avec ces communautés 
et d’abriter une multitude d’évène-
ments conjoints visant principale-
ment à promouvoir nos liens, nos 
cultures réciproques et la richesse de 
notre continent.  

L’organisation par Dar Al Maghrib 
des journées culturelles africaines, 
son partenariat avec le Festival de 
cinéma « Vues d’Afrique », l’organi-
sation des journées des tidjanes, l’as-
sociation des artistes et intellectuels 
africains à nos différentes activités 

ainsi que l’hébergement d’une multi-
tude d’expositions d’artistes, de 
conférences et de manifestations or-
ganisées par les communautés afri-
caines, représentent des exemples 
concrets d’activités visant à la fois à 
promouvoir notre continent, son his-
toire et sa culture, ainsi qu’à mettre 
en exergue la contribution des com-
munautés africaines à la promotion 
du vivre-ensemble harmonieux au 
Québec et dans les autres provinces 
du Canada. À travers ces initiatives 
et ces partenariats, Dar Al Maghrib 
devenue un endroit attrayant pour 
ces communautés africaines, œuvre 
sans relâche, pour contribuer à créer 
une dynamique vertueuse et à valo-
riser notre précieuse culture africai-
ne. 

MCE : Quelles seraient les fu-

turs projets du centre à court 
et à moyen termes ? 
J.D. : À notre grand bonheur, le Cen-
tre culturel marocain fut choisi en 
2018 par l’institut national de la re-
cherche scientifique du Québec com-
me étant un modèle influent en ma-
tière de diplomatie culturelle institu-
tionnelle ici au Québec.  

Cette reconnaissance ainsi que nos 
réalisations des dernières années 
nous donnent un bel élan pour amor-
cer les années à venir sous le signe 
du dynamisme culturel, en nous en-
gageant à mettre en premier plan 
dans notre plan stratégique, deux 
grandes priorités, en alignement 
avec les orientations de M. Benatiq, 
Ministre chargé des Marocains rési-
dant à l’étranger et des Affaires de la 
migration. 

La première orientation consiste à 
favoriser l’échange culturel entre les 
jeunes du Maroc et ceux du Canada 
en valorisant la production culturel-
le, artistique et littéraire de nos jeu-
nes concitoyens sur le sol canadien 
et de celle des jeunes canadiens au 
niveau du Maroc, tout en encoura-
geant l’écoute réciproque entre les 
deux rives de l’Océan atlantique 
dans le but de renforcer les liens 
culturels entre nos deux pays. 

La deuxième priorité consiste à ex-
plorer de nouvelles façons d’appro-
cher les jeunes canadiens d’origine 
marocaine, les fidéliser et les rappro-
cher davantage de leur pays d’origi-
ne, notamment à travers la création 
tout récemment d’un comité jeunes-
se, dans le but principal de privilé-
gier l’interactivité et les échanges 
avec ce public cible d’une grande im-
portance pour nous. Avec ce comité, 
on évaluera ensemble d’abord nos 
réalisations axées sur la jeunesse, 
puis on recourra à une démarche 
participative avec les jeunes à tra-
vers l’organisation de consultations 
actives, qui nous permettront de 
connaitre leurs besoins et leurs at-
tentes en termes d’activités et d’ac-
tions. 

Également, suite aux directives de 
M. le Ministre, un certain nombre de 
projets d’envergure visant principa-
lement la promotion du cinéma, des 
cultures amazighe et juive ainsi que 
du modèle singulier du Maroc en 
matière de tolérance et du vivre-
ensemble, sont en cours de réalisa-
tion. 

Notre ambition pour les années à 
venir est que Dar Al Maghrib conti-
nue, malgré les défis auxquels elle 
fait face au quotidien, à accroître sa 
réputation et sa renommée en ga-
gnant chaque jour en visibilité et 
prestige, comme une institution 
culturelle innovante, unique qui atti-
re, fascine, séduit par ses murs et 
par sa programmation. 

Propos recueillis par A. El Fouladi. 

(Suite de la page 6) 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 

Jaäfar Debbarg   
(Photo DR) 
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 Un Mois dans le Monde... 

J e retiens de Chirac deux 
choses : le bruit et l’odeur 
et le refus de participer à 
la guerre de l’Irak. Je l’a-

vais trouvé très bas et grotes-
que pour la première et très 
grand pour la seconde. 

Le bruit et l’odeur 

Dans les médias de l’époque, 
on parlait d’une simple petite 
phrase et d’un dérapage, mais 
en évoquant le « bruit et 
l'odeur » dans un discours sur 
les immigrés en 1991, et 
contrairement à une certaine 
intelligentsia bien-pensante, 
l’ancien président qui est décé-
dé ce mois de septembre avait 
cessé d’exister pour moi déjà à 
l’époque. 

C’était en juin 1991, à Orléans. 
Chirac, président du RPR et 
maire de Paris, assistait à une 
réunion-débat avec des mili-
tants du parti gaulliste. Pour 
illustrer son discours sur les 
immigrés, il lâche : « Le tra-
vailleur qui habite à la Goutte-
d ‘Or et travaille avec sa fem-
me pour gagner environ 15 000 
francs. […] Sur son palier 
d'HLM, le dit travailleur voit 
une famille entassée avec le 
père, trois ou quatre épouses et 
une vingtaine de gosses, qui 
touche 50 000 francs de presta-
tions sociales sans, naturelle-
ment, travailler. […] Si vous 
ajoutez à cela le bruit et 
l'odeur, le travailleur français, 
sur le palier, il devient fou. » 

Sur le moment, on entend une 
partie de la foule applaudir et 
rigoler à cette évocation du « 
bruit » et de « l'odeur ».  

En prononçant ce discours sur 
l’immigration, Chirac souhai-
tait attirer une certaine popu-
lation d’extrême droite, car il 
était au plus bas dans les son-
dages.  

En effet, à l'époque, le Front 

national (devenu aujourd'hui 
Rassemblement national) de 
Jean-Marie Le Pen était en 
progression à chaque élection, 
jusqu'à atteindre 14,39 % au 
premier tour de la présidentiel-
le de 1988. « Le langage de 
Monsieur Chirac ressemblait 
beaucoup à celui de Le Pen », 
tacle le lendemain la Première 
ministre socialiste, Édith Cres-
son. 

Également présente dans la 
salle, Lydie Gerbaud, la fidèle 
attachée de presse de l'ancien 
président pendant plus de 
vingt ans, est interrogée par de 
nombreux journalistes à l'issue 
du discours. « C'est une phrase 
qui lui a échappé, et ça ne cor-
respondait absolument pas à 
son état d'esprit. Cette derniè-
re qui a aujourd’hui 90 ans, 
maintient ses dires de l’époque.  

Comme le rapporte le quoti-
dien « Le Parisien », du 27 sep-
tembre 2019, à cette époque, 
« Certains accusent Jacques 
Chirac de racisme. Ce n'est pas 
d'être raciste que d'être cela, 
s'était lui-même défendu l'an-
cien président juste après sa 
phrase polémique. 

Ses soutiens le défendent tou-
jours en chœur. « Cette petite 
phrase pouvait laisser penser 
qu'il était raciste, mais je suis 
persuadé que non », estime 
Michel Brisson. Alain Juppé a 
lui assuré sur BFMTV : « 
C'était tout simplement la véri-
té! J'ai été élu de ce quartier 
[de la Goutte-d ‘or, NDLR], et 
j'ai fait la même constatation. 
Est-ce que ça veut dire qu'on 
est racistes? S'il y avait quel-
que chose qui était profondé-
ment étranger à Jacques Chi-
rac, à ses idées, à ses convic-
tions profondes, c'était le racis-
me et l'antisémitisme. ». 

Selon Lydie Gerbaud, cette 
référence au « bruit » et à « 
l'odeur » colle mal avec Chirac, 
« l'homme le plus ouvert qui 
soit et qui aimait tout le monde 
». « Il avait l'habitude de parler 
très librement. Il s'est rendu 
compte de cette phrase immé-
diatement après, quand on lui 
a fait remarquer. Il a répondu 
qu'il n'avait pas utilisé les bons 
mots », ajoute-t-elle avec de 
l'émotion dans la voix, près de 
30 ans plus tard. » 

Quoi qu’il en soit, Jacques Chi-
rac, était un redoutable hom-
me politique, qui n’hésitait pas 
à employer tout ce qu’il a en 

son pouvoir pour arriver à ses 
fins. Le pauvre Giscard d’Es-
taing en avait payé les frais. 
Jacques Chirac demandaient 
aux électeurs de droite de ne 
pas voter Giscard en 1981 
quand il affrontait Mitterrand. 

La guerre en Irak 

Je me souviendrai toujours de 
ce10 mars 2003, Jacques Chi-
rac  annonçait solennellement, 
aux 20 Heures de TF 1 et de 
France 2, qu'il opposera son 
veto à toute résolution de 
l'ONU autorisant la guerre 
contre l'Irak. 

Un non cinglant adressé au 
président américain George W. 
Bush, qui rêve d'abattre le ré-
gime de Saddam Hussein à 
Bagdad. S'ils veulent la guerre, 
Bush et ses alliés, Tony Blair 
en tête, seront donc contraints 
de la mener en toute illégalité 
internationale, faute du feu 
vert onusien. 

Jacques Chirac restera pour 
moi, le président qui a dit non 
à la guerre en Irak, un non qui 
confortera d’ailleurs sa popula-
rité dans le monde arabe.  

Chirac ancien soldat 

Un ancien soldat fait-il un pré-
sident pacifiste ? C’est un des 
paradoxes les plus intéressants 
de la personnalité chiraquien-
ne : cet homme, dont la prési-
dence restera marquée par son 
refus de voir la France se join-
dre aux Américains dans la 
guerre en Irak, était l’un des 
derniers chefs d’Etat français à 
avoir participé physiquement à 
un conflit militaire. 

Ancien officier en Algérie, il 
avouait avoir passionnément 
aimé cette période d’aventure 
et de camaraderie masculine. 
C’est du moins ainsi qu’il en 
parlait aux journalistes et à 
ses biographes. Pas ou peu de 
souvenirs de sang, de douleur. 
Parti en avril 1956, quelques 
semaines après que le prési-
dent du conseil, Guy Mollet, 
patron de la SFIO, élu deux 
mois plus tôt sur un program-
me pourtant -pacifiste, eut 
obtenu de l’Assemblée nationa-
le des « pouvoirs spéciaux » 
pour l’Algérie, il évoquait d’a-
bord ce piton à la terre rouge 
auquel il avait accédé avec ses 
hommes. 

Dans un entretien à Paris 
Match, le 24 février 1978, il 
confie : « L’Algérie a été la pé-
riode la plus passionnante de 

mon existence. (…) On nous 
avait dit que nous étions là 
pour la bonne cause, et nous ne 
remettions pas cela en ques-
tion. (…) Contrairement à ce 
que l’on peut penser, ce fut un 
moment de très grande liberté, 
et probablement un des seuls 
moments où j’ai eu le senti-
ment d’avoir une influence 
directe sur le cours des choses. 
Parce qu’il y allait de la vie 
d’hommes qui étaient sous mes 
ordres, et donc c’est le seul 
moment où j’ai eu le sentiment 
de commander. » 

Son amitié avec la famille   
royale marocaine 

Jacques Chirac a toujours té-
moigné son affection au Maroc. 
Le 23 juillet 1999, son grand 
ami le roi Hassan II s’est éteint 
des suites d’une attaque car-
diaque. « Le monde perd un 
grand chef d’Etat, qui mar-
quait de son empreinte, de son 
expérience et de son aspira-
tion, les relations internationa-
les. La France perd un ami 
très cher. Voici quelques jours 
à peine, Sa Majesté Hassan II 
nous faisait l’honneur et la joie 
d’une visite. Une fois encore, il 
s’était montré, au cours de nos 
entretiens, homme de vision et 
de paix », avait écrit Jacques 
Chirac dans une lettre de 
condoléances depuis Abuja, au 
Nigéria, où il était en voyage 
officiel. Au lendemain, à Ra-
bat, le monde entier défile. Il y 
rejoint le cortège de monar-
ques, présidents, ministres, 
ambassadeurs et amis de la 
monarchie pour rendre un der-
nier hommage au roi, sur l’es-

planade du mausolée Moham-
med V. 

Un président qui aimait        
passionnément  la France 

« Nous nous reconnaissions 
tous en cet homme qui nous 
ressemblait et nous rassem-
blait», a déclaré Emmanuel 
Macron, lors d'une allocution 
en hommage à la mort de Jac-
ques Chirac. Il a salué un 
«homme d'Etat que nous ai-
mions autant qu'il nous ai-
mait», un «chef qui sut repré-
senter sa nation dans sa diver-
sité et sa complexité», son en-
gagement à «protéger coura-
geusement contre les extrêmes 
et la haine», son discours du 
Vel d'Hiv par lequel «il sut re-
connaître la responsabilité de 
la France» dans la rafle de mil-
liers de juifs pendant la se-
conde guerre mondiale, ainsi 
que son opposition à la guerre 
en Irak. Il a aussi souligné la 
sensibilité pour le climat d'un 
Président «habité par la cons-
cience du temps long [...] refu-
sant de tout son être que soit 
menacée la pérennité de la 
planète». Après avoir mention-
né son attrait pour l'art, Em-
manuel Macron a ajouté : 
«Jacques Chirac était un grand 
Français, libre, épris de notre 
terre» qui a «pendant des dé-
cennies tout connu de la vie 
politique de notre pays». 

 

France 

Hommage à Jacques Chirac 

Par Mustapha           
Bouhaddar 
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 Notre Petit village la Terre... 

Société / Justice 

Le Devoir de vérité 

C’ est le titre du 
dernier livre de 
Tariq Ramadan 
qui a fait polémi-
que cet été. La 

justice l’a enfin autorisé à le 
sortir 

Les 5 à 6.000 exemplaires de ce 
livre vont donc débarquer sur 
les étals des librairies. Il ne 
reste plus à Tariq Ramadan 
qu’à verser un euro. Soit le prix 
pour poursuivre l’offensive mé-
diatique qu’il a entamée le 
6 septembre. Silencieux depuis 
sa sortie de prison en novem-
bre, l’islamologue est apparu, le 
matin du 11 septembre, en face 
de Jean-Jacques Bourdin, sur 
BFM TV. 

Visage un peu plus émacié que 
par le passé et cheveux blan-
chis par le temps, Tariq Rama-
dan, 57 ans depuis cet été, a 
passé toute l’interview à 
contester vigoureusement les 
faits de viol dont il est accusé. 
« Quand la justice sera faite, 
j’aurais les moyens de pardon-
ner [aux femmes qui l’accu-
sent] », a-t-il même indiqué à ce 
propos. 

« Je me sais coupable 
devant le tribunal de ma 

conscience » 

En attendant, il sait bien que 
l’on dit plus de choses en 293 
pages qu’en 28 minutes d’inter-
view télévisée. Si Tariq Rama-
dan conteste tout autant les 
faits de viol dans son Devoir de 
vérité qu’à la télévision, il tein-
te surtout son propos écrit de 
nombreuses références reli-
gieuses qui ne doivent rien au 
hasard. Il y a par exemple le 
premier soir en prison où il 
raconte avoir pensé « à Dieu » 
avant de penser à sa femme et 
à ses enfants. Il y a aussi ces 
versets du Coran dont il se 
« nourrissait » quotidiennement 
derrière les barreaux car ils 
« expriment la force malgré 
l’impuissance ». 

Car Tariq Ramadan croit en 
ses avocats pour convaincre les 
juges de son innocence. Mais il 
ne fait confiance qu’à lui-même 
pour reconquérir les foules de 
musulmans qui l’ont porté aux 
nues des années durant. Acculé 
durant l’enquête, il a fini par 
reconnaître avoir eu des rela-
tions extraconjugales –
« consenties », selon lui– avec 
ses accusatrices. Avouant ainsi 
qu’il avait trompé sa femme 

allégrement alors qu’il vantait 
les mérites de la fidélité à lon-
gueur de conférences 

Reconquérir les           
musulmans 

En publiant « Devoir de véri-
té », Tariq Ramadan cherche à 
reconquérir les musulmans. 
Lesquels, dont l’islamologue 
Haoues Seniguer, jugent son 
attitude scandaleuse. 

L’islamologue Haoues Seni-
guer, maître de conférences à 
Science Po Lyon et chercheur 
au laboratoire Triangle (ENS-
CRNS)*, analyse l’effet produit 
par la publication du livre de 
Tariq Ramadan, Devoir de véri-
té (Presses du châtelet) auprès 
de la communauté musulmane. 
Le prédicateur s’y défend à 
nouveau de toutes les accusa-
tions qui lui valent d’être mis 
en examen pour viol. 

Lors d’un entretien accordé à 
L’Express le 15 septembre 
2019, Haoues Seniguer, souli-
gne que beaucoup  de musul-
mans manifestent une forme de 
stupéfaction face à cette prise 
de parole. Ils s’attendaient à un 
examen de conscience, à une 
autocritique réelle et non fein-
te, notamment sur le hiatus 
entre la norme religieuse que 
Tariq Ramadan a prescrite 
pendant des années et son com-
portement privé, désormais 
exposé au grand jour et qu’il 
reconnaît en partie. Or, ce livre 
est tout le contraire. Ils au-
raient aussi apprécié que l’an-
cien prédicateur ne fasse pas la 
promotion de son ouvrage pour 
un aussi improbable qu’indé-
cent retour en grâce.  

Au lieu de quoi, Ramadan sem-
ble vouloir revenir sur le de-
vant de la scène comme s’il ne 
s’était rien passé, ce qui est 
jugé intolérable, sinon scanda-
leux, par beaucoup de musul-
mans, y compris ceux qui lui 
furent les moins hostiles. 
Haoues Seniguer rajoute que 
l’audience de Tariq Ramadan a 
fondu comme neige au soleil, 
sinon pour les nouvelles com-
promettantes le concernant. 
Ramadan a ouvert un site in-
ternet, joue à fond les réseaux 
sociaux, espérant justement 
une éventuelle reconquête de 
ses anciens fans, disciples ou 
sympathisants Ce sont des ou-
tils, par excellence viraux, qui 
permettent de se donner un 
poids, ou l’illusion d’un poids, 

que l’on n’a pas ou plus forcé-
ment.  

Il tente ainsi de glaner des sup-
ports chez les antiracistes en 
jouant la carte de l’islamopho-
bie, et en utilisant les éléments 
de langage des Indigènes de la 
République ou des organisa-
tions de lutte contre l’islamo-
phobie : il parle de racisme 
d’État, d’islamophobie d’État, 
et va, comble de l’indécence et 
du narcissisme malséant, jus-
qu’à se comparer au capitaine 
Dreyfus.  

À ce propos, il y a depuis de 
nombreuses années chez Tariq 
Ramadan une forme de 
« complotite » qu’il parvenait 
au moins en partie à masquer 
au moyen de ses effets de man-
che rhétorique. Feiza Ben Mo-
hamed, figure de la lutte contre 
l’islamophobie qui apparaît 
parfois aux côtés de Marwan 
Muhammad, semble lui appor-
ter un soutien à peine voilé sur 
les réseaux sociaux, en esti-
mant que sa vie privée, fautive, 
doit être en quelque sorte dis-
sociée de son message. Mais 
elle est, il faut le dire, bien l’u-
ne des rares personnes visibles 
sur le net à se manifester en 
ces termes, volontairement 
elliptiques d’ailleurs, précisé-
ment pour ne jamais donner 
l’impression de le soutenir com-
plètement. 

Le fait que la fédération Mu-
sulmans de France (ex-UOIF) 
se soit dite publiquement 
« choquée par l’écart béant en-
tre les dires et les comporte-
ments de [Tariq] Ramadan », 
est un signal très fort du dis-
crédit qui touche de plein fouet 
le prédicateur. L’organisation 
ne publie quasi jamais de com-
muniqués pour lâcher en rase 
campagne l’un des siens ou 
« un Frère » puisque l’habitude 
est davantage de laver le linge 
sale en famille. 

Quant aux compagnons de rou-
te de Tariq Ramadan, L’Isla-
mologue explique à L’Express,  
qu’après avoir piloté le comité 
de soutien de Tariq, Yamin 
Makri, l’un de ses plus proches 
amis, l’a lâché au vu de révéla-
tions qu’il a trouvées aussi cho-
quantes que déstabilisantes. 
Au centre Tawhid, à Saint-
Denis, où un appartement était 
mis à sa disposition lors de ses 
passages en région parisienne, 
les responsables l’ont déclaré 

persona non grata. Lui refuse à 
ce jour de déménager les lieux. 
La maison d’édition reliée au 
centre a retiré ses ouvrages de 
son catalogue. Tout cela atteste 
une défiance majeure de la part 
des musulmans engagés, qui se 
sentent trahis par un person-
nage qu’ils ont beaucoup défen-
du et assurer la promotion, 
sans faillir, dans l’Hexagone. 

Ses adversaires lui ont 
tendu un piège 

Je fais partie des millions de 
Français musulmans qui ne 
ratent jamais aucun débat de 
Tariq Ramadan quand il vient 
en France. C’était l’une des 
rares personnalités qui possé-
dait et qui possède toujours 
une culture phénoménale. De 
mémoire je ne me souviens pas 
l’avoir vu mis en difficulté dans 
un débat l’opposant à un jour-
naliste, un politicien, un écri-
vain, un philosophe ou autres. 
Il en a fait trembler plus d’un, 
car il possède le sens de la for-
mule, une rhétorique et une 
locution hors du commun. Il 
excelle en arabe, en français et 
en anglais. Désormais,  il ne 
reste plus aux musulmans de 
France, un seul intellectuel de 
la trempe de Tariq Ramadan.  

Comme l’explique si bien Yas-
ser Louati, sur le site 
« Oumma », le 20/09/2019, 
« Des militants de la gauche 
laicarde, à l’extrême droite, en 
passant par la droite identitai-
re, tous ont maudit le person-

nage (Tariq Ramadan), en rai-
son de sa capacité à les défier 
sur leur propre terrain, celui 
des idées et des débats télévi-
sés. Incapables de le contredire 
lors de ces débats, ils ont opté 
pour la diabolisation, l’accusant 
d’appartenir aux frères Musul-
mans, comme on a pu le voir 
avec Caroline Fourest, Éric 
Zemmour ou Philippe de Vil-
liers.  Que Tariq Ramadan soit 
réellement un frère musulman 
ou non, nous importe peu, et si 
c’était vrai, il n’aurait enfreint 
aucune loi, ni fait preuve d’un 
quelconque manque d’éthique. 
» 

Quant à moi, Je me souvien-
drai toujours d’un jour de no-
vembre 2009, dans un débat 
télévisé entre Tariq Ramadan 
et Caroline Fourest dans une 
émission de Fréderic Taddei, 
sur France 3. Tariq Ramadan  
a démontée Caroline Fourest, 
façon puzzle, il l’a humiliée, et 
a prouvé aux millions de télés-
pectateurs, livres à l’appui, 
l’imposture de Caroline Fou-
rest. Cette dernière, serait-elle  
celle qui a commandité ce piège 
qu’on tendu ces femmes accusa-
trices, à Tariq Ramadan pour 
le compromettre ? Le futur 
nous le dira. 

Par Mustapha Bouhaddar. 

 

Photo: DR 
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 Page culturelle... 

23èmes Journées de la culture  
La Rencontre. Tisser des 
liens, bâtir des ponts 

L es 23es Journées de la 
culture se sont déroulées 
partout au Québec cette 
fin de semaine, sous la 

thématique de La Rencontre – 
Tisser des liens, bâtir des ponts. 
Dans plus de 350 villes et villages, 
c’est par centaines de milliers que 
jeunes et moins jeunes se sont in-
vités dans les cinémas, les théâtres 
et les salles de spectacles, les bi-
bliothèques municipales et les 
maisons de la culture, les grands 
musées et les petits ateliers, pour 
avoir un accès privilégié aux cou-
lisses de la culture.   

Comme c’est maintenant la tradi-
tion, les écoles ont donné le coup 
d’envoi à l’événement. Parrainée 
par l’auteur et slameur David Gou-
dreault, la deuxième mouture de 
Particules – Correspondances inat-
tendues, une grande conversation 
numérique entre plus de 20 au-
teurs, 30 artistes visuels, des étu-
diants d’une trentaine de cégeps et 
d’universités et des internautes de 
partout, a généré en deux heures 2 
545 tweets poétiques et plus d’un 
million d’impressions. Le mot-clic 
#particules2019 a également fait 
partie des « tendances Canada » 
sur Twitter. Les minimessages ont 
créé une œuvre interactive, visible 
en ligne : journeesdelaculture.qc.ca 
.  

Du côté des écoles primaires et 
dans le cadre d’Une chanson à l’é-
cole, la pièce Nous avons marché 
de l’artiste inuite Elisapie, qui 
compte un couplet et un refrain en 
inuktitut, a résonné dans plus de 
1 100 écoles d’un océan à l’autre 
les 27 et 30 septembre. Plusieurs 
prestations ont été filmées et mi-
ses en ligne par les enseignants. 
On en trouve d’ailleurs certaines 
sur la chaîne YouTube de Culture 
pour tous.   

Pour J'aime les mots, les élèves du 
secondaire ont reçu sous forme de 
vidéo l’invitation officielle de Meh-
di Bousaidan, parrain de l’activité, 
à entamer la création de mèmes 
avec leurs enseignants. Du 25 au 
30 octobre, tous publieront leurs 
meilleurs coups dans les médias 
soc iaux  sous  l e  mot - c l i c 
#JmLesMots. Les étudiants des 
classes se démarquant le plus rem-
porteront une rencontre virtuelle 
avec l’humoriste, et leurs ensei-
gnants auront la chance de parta-
ger leur expérience lors d’un 
congrès professionnel en enseigne-
ment.  

« À la lumière du succès grandis-

sant du volet scolaire, qui en est à 
sa quatrième année, nous sommes 
fiers et heureux de constater que 
le milieu de l’éducation est de plus 
en plus sensible à la place que doi-
vent y occuper les arts et la cultu-
re, souligne Louise Sicuro, prési-
dente-directrice générale de Cultu-
re pour tous. Après les écoles pri-
maires et secondaires du Québec, 
c’est inspirant de voir nombre de 
cégeps, universités et autres éta-
blissements scolaires répondre 
Présent à notre invitation. »  

Des partenaires essentiels 

Nous saluons l’implication de cen-
taines d’artistes, d’artisans, de 
travailleurs et d’organismes cultu-
rels grâce à qui un événement de 
l’ampleur des Journées de la cultu-
re ne pourrait exister. Nous tenons 
aussi à souligner l’implication des 
ambassadeurs de l’événement, la 
comédienne Marie-Soleil Dion et 
l’écrivain Dany Laferrière de l’Aca-
démie française, pour leur immen-
se générosité et grand dévoue-
ment à la cause. Nous saluons éga-
lement l’implication d’Elisapie, 
Mehdi Bousaidan et David Gou-
dreault dans les activités spéciales 
des Journées.  

Pour leur soutien indéfectible, 
nous remercions également nos 
partenaires de la première heure : 
le ministère de la Culture et des 
Communications et Hydro-Québec, 
de même que La Coop fédérée et 
Bell, partenaires associés, qui par-
ticipent activement à l’essor de 
l’événement. 

Nous sommes heureux de pouvoir 
compter sur l’appui de : Conseil 
des arts du Canada, Fonds de soli-
darité FTQ, Centrale des syndicats 
du Québec, La Fabrique culturelle 
de Télé-Québec, Conservatoire de 
musique et d’art dramatique du 
Québec, Union des municipalités 
du Québec, Fédération québécoise 
des municipalités, réseau Les Arts 
et la Ville.  

Volet scolaire – Une chanson à 
l’école : Merci au ministère de la 
Culture et des Communications, 
au Secrétariat du Québec aux rela-
tions canadiennes, à la CSQ et à 
La Fabrique culturelle de Télé-
Québec ; merci à nos partenaires 
de diffusion : Association cana-
dienne d’éducation de langue fran-
çaise (ACELF), Fédération cana-
dienne des enseignantes et des 
enseignants, Fédération des télévi-
sions communautaires autonomes 
du Québec.  

J’aime les mots : Merci au ministè-
re de la Culture et des Communi-
cations et au Secrétariat du Qué-
bec aux relations canadiennes. 
Merci au RECIT – Culture Éduca-
tion, collaborateur au contenu, 
ainsi qu’à nos partenaires de diffu-
sion : l’Association canadienne 
d’éducation de langue française, la 
Fédération canadienne des ensei-
gnantes et des enseignants, l’Asso-
ciation québécoise des professeurs 
de français, l’Association des Édu-
catrices et Éducateurs Spécialisés 
en Arts Plastiques et l’Association 
Québécoise des Utilisateurs d’Ou-
tils technologiques à des fins Péda-
gogiques et Sociales.  

Particules – Correspondances inat-
tendues 

Merci au Fonds de solidarité FTQ, 
à Littérature québécoise mobile, à 
l’Union des écrivaines et des écri-
vains québécois (UNEQ), au Mou-
vement Art Mobile et à 04h11. 

Le Volet numérique Bell s’inscrit 
dans le Plan culturel numérique 
du Québec du ministère de la 
Culture et des Communications. 
Merci au Conseil des arts du Cana-
da et à Bell, partenaire numérique 
des Journées.  

À propos des Journées de la cultu-
re 

Chaque année, le dernier vendredi 
de septembre et les deux jours sui-
vants, les arts et la culture sont au 
cœur de cette grande fête populai-
re se déroulant dans plus de 350 
villes et villages, d’un bout à l’au-
tre du Québec. Ateliers, démons-
trations, parcours et prestations 
en tous genres composent la pro-
grammation de l’événement. De 
tous les âges et tous les styles, de 
tous les milieux et dans toutes les 
régions, tout le monde est invité à 
participer à une multitude d’activi-
tés gratuites et interactives, toutes 
disciplines confondues !  

À propos de Culture pour 
tous 

Les Journées de la culture sont 
orchestrées par Culture pour 
tous, organisme qui s’est donné 
pour mission de faire reconnaître 
les arts et la culture comme fac-
teurs essentiels d’épanouissement 
par des programmes de sensibili-
sation et d’éducation favorisant la 
participation des citoyens. culture-
pourtous.ca  

Source : Communiqué officiel. 

 

 

NOUS RECRUTONS  

Pour un emploi à Temps Plein (35 h / semaine) : 

 Bureau de Ste Catherine  Montréal (département Tuni-
sie : Un(e) agent(e)  superviseur(e) de   réservation 
forfaitiste (département grossiste), qualifié(e) pour la 
vente des vols seuls pour la  clientèle Tunisienne; 

 Bureau Route de l'église à Ste Foy ( département Ma-
roc) : Un(e) agent(e) de réservation forfaitiste 
(département grossiste), qualifié(e) pour ventes vols 
seuls pour la clientèle Marocaine . 

MISSIONS 

 Répondre aux demandes par téléphone et par email; 

 Conseiller et vendre les circuits et forfaits de notre 
brochure,  et à partir de notre futur site web transac-
tionnel qui sera en ligne vers septembre 2019. 

 Réaliser des cotations à la carte et les communiquer 
aux agences (clientèle individuelle et groupes); 

 Effectuer les réservations et faire le suivi auprès des 
fournisseurs; 

 Produire la documentation de voyage requise; 

 Mettre à jour les bases de données commerciales; 

 Promouvoir les produits Terratours auprès des agen-
ces de voyages; 

 Informer, réserver, suivre les dossiers pour la clientèle 
Tunisiennes dans un cas, et Marocaine dans l'autre; 

 Facturer dans notre système PC VOYAGES ( un 
atout). 

QUALITÉS REQUISES 

 Un excellent français écrit et oral; Arabe parlé   obliga-
toire ( Anglais un atout); 

 Une très bonne connaissance des destinations   offer-
tes ( Terratours fera la formation de mise a niveau 
selon nos méthodes et outils informatiques de travail); 

 Bonne capacité d´apprentissage; 

 Intérêt pour la vente; 

 Être dévoué aux clients et au service à la clientèle; 

 Avoir un bon esprit d'équipe; 

 Être ambitieux, responsable polyvalent et autonome; 

 Être rigoureux et méthodique. 

EXPÉRIENCE 

 3 années minimum en tant que forfaitiste , agent et 
superviseur de comptoir billetterie; 

 Bonne connaissance des outils informatiques (Word, 
Excel, Outlook, Sabre un atout ou Amadeus ); 

 Très bonne  connaissance de la destination Tunisie 
pour département Tunisie; et du Maroc ( pour  dépar-
tement Maroc); 

 3 années minimum dans la vente des circuits, hôtels et 
voyages a la carte de la Tunisie (département Tunisie), 
et du Maroc (département Maroc) aux clients directs et 
aux agences de voyages en tant que Tours operateur. 

Merci d'adresser votre candidature accompagnée de 
votre CV par courriel dregragui@terratours.ca ,  ou en 
personne au 3831, rue St Denis MontréalNOTE 

 Terratours remercie tous (toutes) les candidat(e)s de 
leur intérêt, mais seules les personnes dont la candida-
ture sera retenue seront convoquées à une entrevue. 

 Les conditions salariales, et les avantages seront discu-
tés si votre candidature est retenue. 
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 Associations en Action.... 
3ème édition du Colloque Social de l’association Racines   

La santé mentale et la migration  

P lus de 200 profes-
sionnels issus de 
différents milieux 
ont participé au 

colloque social de l’associa-
tion Racines. Il s’agit de la 
troisième édition, après cel-
le de 2017 sur l’adaptation 
des pratiques d’intervention 
auprès des familles maghré-

bines et celle de 2018 sur la 
construction identitaire des 
jeunes issus de l’immigra-
tion.    

L’édition 2019 a fait la lu-
mière sur un enjeu majeur 
de société, celui de la santé 
mentale. Un phénomène 
bien réel, mais rarement 

abordé en corrélation avec 
la migration. 

(Le parcours migratoire des 
immigrants, l’adaptation à 
une nouvelle culture, une 
nouvelle vie, une nouvelle 
réalité, exerce un stress 
considérable sur la psyché 
des nouveaux arrivants ; et 
les défis, bien que diffé-
rents, existent tant pour les 
migrants économiques que 
pour les réfugiés) a déclaré 
M. Barhone lors de son allo-
cution.  

Le colloque était une occa-
sion pour les conférenciers 
et les participants de dé-
mystifier le concept de santé 
mentale et d’échanger sur 
les meilleures pratiques 
d’accueil et d’intervention 
auprès des personnes mi-
grantes.   

Afin de donner suite aux 
échanges nombreux et fruc-
tueux de cette journée, un 
rapport-synthèse sera pu-
blié d’ici fin 2019. 

L’association Racines tient à 

remercier les bénévoles, les 
participantes et partici-
pants, les partenaires; la 
ville de Montréal, la CO-
FAQ, le CIUSSS Centre-
Sud, l’organisme CACI, l’or-
ganisme Repère, M. Frantz 
Benjamin, député de Viau 
et M. Andres Fantecilla, 
député de Laurier-Dorion 
pour leur contribution à la 
réussite de cet évènement.   

Source : 
Mohammed Barhone 
info@associationracines.ca 
www.associationracines.ca 

Photo : Mohammed Barhone 

Communiqué   

Du nouveau chez l’Association pour la création 
littéraire chez les jeunes 

M aintenant que la rentrée sco-
laire et universitaire est  der-
rière nous, il est temps d’ini-

tier des projets structurants pour per-
mettre à nos jeunes de s’investir dans 
une écriture de qualité, qu’ils aient 5 
ans ou 20 ou 25 ans, qu’ils aient toutes 
les facilités pour poursuivre leurs études 
dans un bon établissement ou qu’ils 
n’aient même pas accès à l’école, qu’ils 
soient parfois jugés moins performants 
que les autres.  

L’ACLJ accompagne depuis plus de 15 
ans des collaborateurs d’une vingtaine 
de pays qui ont permis à des milliers de 
jeunes et de moins jeunes de découvrir 
le plaisir d’écrire et de s’investir dans 
l’effort comme outil pour être reconnus, 
faire valoir leurs idées, leurs réflexions, 

leurs arguments, leur poésie.  

Dès à présent, plusieurs d’entre eux ont 
déjà travaillé avec leurs jeunes et nous 
vous présentons certaines de leurs réali-
sations. Nous serons ravis de vous comp-
ter parmi nos collaborateurs et de vous 
soutenir bénévolement dans vos démar-
ches pour mettre en place un projet avec 
vos jeunes, de mettre en page leurs pro-
ductions et de les diffuser dans nos ré-
seau sociaux. 

Veuillez prendre note que la nouvelle 
version du site de l’ACLJ   

www.projetjeunesse.org  
permet d’y avoir accès avec les télépho-
nes intelligents. 

Source : Didier Calvet (Association pour 
la création littéraire chez les jeunes) 
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 Associations en Action.... 

P odiatres sans frontières se 
prépare fébrilement pour 
sa prochaine mission hu-
manitaire à Laayoune au 

Maroc du 19 au 27 octobre 2019.   
Menée en partenariat avec l’Institu-
tion canado-marocaine d’amitié et 
de coopération et l’Union des Maro-
cains du Canada, cette mission cons-
tituée de 21 professionnels de la 
santé et de bénévoles s’annonce déjà 
comme porteuse d’un grand espoir 
pour des centaines de Marocains qui 
pourront consulter et avoir des trai-
tements  sans frais prodigués par 
des podiatres, des médecins généra-
listes, des spécialistes en réadapta-
tion. 

Au nombre des participants, plu-
sieurs Canadiens d’origine marocai-
ne qui retournent avec plaisir et 
émotion au Maroc afin de contribuer 
au bien-être de la population locale 
en offrant généreusement leur ex-
pertise professionnelle ainsi que six 
étudiants du programme de Docto-
rat en médecine podiatrique  de 
l’UQTR (Université du Québec à 
Trois-Rivières) dont deux d’entre 
eux ont déjà participé à des missions 
humanitaires au Vietnam, à Marra-
kech  ou au Guatemala. Il est impor-
tant de mentionner que, dans le 
monde francophone, le programme 
d’études en médecine podiatrique se 
donne dans une seule université, 
soit  l’UQTR. 

Laayoune est une ville de plus de 
200 000 habitants située au sud-
ouest du Maroc, près de l’Atlanti-
que. Il y a dans cette ville et les ban-
lieues voisines de grands besoins en 
soins médicaux et podiatriques car 
une partie de la population vit dans 
une situation économique difficile. 

Podiatres sans frontières a effectué 
une première mission à Marrakech 
en mars 2019 en association avec Le 
Club Rotary de Montréal et le Club 
Majorelle de Marrakech.  Cette mis-
sion a eu un énorme succès car elle 
a permis de traiter 366 patients qui 
sont venus au CHU Mohammed VI 
à Marrakech à la suite d’une excep-
tionnelle couverture médiatique, 
notamment deux apparitions à la 
télévision marocaine ainsi qu’une 
entrevue à la radio locale. 

L’accueil des Marocains, et notam-
ment des membres du Club Rotary 
Majorelle ainsi que de tout le per-
sonnel du CHU, a été une révélation 
pour l’ensemble de l’équipe :  des 
salles de traitement confortables, 

des conditions sanitaires de qualité, 
une participation empressée de cha-
cun.   Au volet soin, s’est ajouté un 
volet enseignement afin qu’il y ait 
partage de nos connaissances et de 
notre expertise pour rendre autono-
me le personnel hospitalier à la sui-
te de notre départ. 

Au cours de notre séjour, les méde-
cins et les résidents du CHU ont 
accompagné l’équipe de bénévoles 
pour un échange de connaissances. 
Les médecins locaux ont pu notam-
ment découvrir une technique d’opé-
ration permanente pour les ongles 
incarnés qui donne d’excellents ré-
sultats esthétiques et qui empêche 
l’ongle de s’incarner à nouveau.  
Ainsi les patients n’auront plus de 
douleur causée par des ongles incar-
nés. 

De plus, une demi-journée d’échange 
et d’études de cas entre le Dr 
Nguyen, podiatre, et les orthopédis-
tes a été extrêmement bénéfique 
pour tous.  Les orthopédistes ont pu 
découvrir une autre approche théra-
peutique que celle de la chirurgie 
pour soulager des douleurs aux 
pieds, aux genoux et au bas du dos 
(lorsque ces douleurs sont reliées 
aux pieds). 

Outre les problèmes dermatologi-
ques (dermatite, psoriasis, pied d’a-
thlète et verrues plantaires) et vas-
culaires (syndrome de raynaud, in-
suffisance veineuse, etc.), les pa-

tients ont consulté l’équipe podiatri-
que pour différentes difficultés : pro-
blèmes associés aux pieds plats 
(phénomène génétique fréquent au 
Maroc), ongles incarnés, plaies aux 
pieds associées au diabète non 
contrôlé, douleurs aux jambes et aux 
pieds, etc.    Grâce à la participation 
de la physiothérapeute Karima Bou-
meftah, certaines personnes souf-
frant de problèmes neurologiques et 
musculaires ont aussi été soulagées. 

Adepte d’une approche multidiscipli-
naire et ayant une expérience enri-
chissante compte tenu de l’implica-
tion de la physiothérapie lors de la 
précédente mission, le Dr Nguyen, 
podiatre, a fait appel aux profession-
nels de son entourage et a planifié 
une mission en médecine podiatri-
que avec participation multidiscipli-
naire : « L’implication de plusieurs 
professionnels dans une même mis-
sion permet de traiter les patients 
dans leur globalité. De plus, cela 
évite aux patients de faire plusieurs 
visites médicales pour recevoir leurs 
traitements ». 

Après cette première mission à Mar-
rakech, force est de constater qu’ il y 
a de grands besoins, donc il faut des 
ressources importantes. Chaque 
mission nécessite la levée de fonds 
pour l’achat de matériel podiatrique 
et de médicaments, notamment des 
antifongiques et des antibiotiques. 
Chaque fois l’équipe de Podiatres 

sans frontières quitte le pays avec 
des dizaines de valises remplies à 
ras bord. 

Podiatres sans frontières étant re-
connu comme organisme de bienfai-
sance (ou de charité), toute contribu-
tion, déductible des revenus, serait 
appréciée pour l’achat de matériel et 
de médicaments. Chacun des béné-
voles assume entièrement son billet 
d’avion et ses frais d’hébergement et 
aucune somme n’est consacrée à la 
gestion de l’organisme. 

C’est animé de bienveillance et d’en-
thousiasme que l’équipe multidisci-
plinaire en médecine podiatrique, en 
médecine et en soins médicaux se 
rend à Laayoune dans les prochains 
jours dans l’espoir de soulager un 
grand nombre de patients et de leur 
apporter du réconfort immédiat par 
des soins gratuits et appropriés à 
leurs conditions. 

 

Pour contribuer à notre acti-
vité, envoyez  votre don à : 

Podiatres sans frontières, 
1050 rue Berri, 
Montréal, Qc, H2L 4X2 

Vous pouvez apprécier les réalisa-
tions faites jusqu’à ce jour en visi-
tant le site internet www.apsf.ca ou 
la page de Facebook : Association 
des podiatres sans frontières 

ONG Canada / Maroc 

Podiatres sans frontières retourne au Maroc 

Photo : De gauche à droite (assis) : Hélène Dufrêne (infirmière), Marguerite Cécil , Paryse Mayhew, Dr Liem Nguyen (podiatre- chef de mission), 
Ahmed Boumeftah (président ICMAC- chef de projet), Clémence Desputeau (ostéopathe). 2e rangée (Debout) Hicham Koummaa (président Union 
des Marocains du Canada - chef de projet), Yehia Resk , Keltoum Lotfi, Najat Zahid , Asmae Boutaleb (médecin) , Danny Pham,touria belhdid, 
Réal Mainville, Simon Ouimet.  
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